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Sons CharlesVll, le plastron de la cuirasse e'tait composé de deux parties:

l’une couvrait la poitrine; l’autre , prenant aux hanches, couvrait le ventre

et se rattachait 51 la premiere par des agrafes et des courroies. Ordinaire—

ment le plastron était bombé.

Instruit par l’horrible de'faite d’Azincourt, ou dix mille homrnes, dont huit

mille appartenant ä la noblesse, avaient été tue's par suite de la précision et

 
Fig. 59. —— Chevahers revétus de l’armure compléte , avec la salade (fin du quinziéme si‘ecle). Combat

singulier, tiré du Triomplze de Maximilien, par Burgmayer, d’aprbs les dessins d’Albert Dürer.

de la céle'rité du tir des archers anglais , Charles VII institua en France les

francs archers (fig. 58), qui portaient la salade, la dague, l’épée, Parc, le

carquois ou l’arbaléte garnie, et le jacque ou brz'gandz'ne. Ces archers étaient

francs de toutes tailles ou irnpöts7 leur e'quipement était de'claré insaisissable

pour dettes, et ils recevaient ä la guerre une paye de quatre livres par mois.

La salade‚ piece d’armure restée particuliérernent ce'lébre, et dont le nom

a été appliqué plus tard ä des casques de formes diverses, est le casque par

excellence de l’époque de Charles VII. C’e’tait d’abord une coiffure de guerre,


